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Le 26 novembre 1866, à Tlemcen, naissance de Eugénie BUFFET, fille d’Eugène, né en 1827, 

tambour major au 48ème de ligne, et Catherine CASTANDET, née en 1828, couturière, non mariés.    
 

 
 

https://genealogiehistoiredefamilles.over-blog.com/


Le 11 octobre 1874, à Oran, décès de son père, sergent surveillant de la justice militaire.   

 

Violée par un de ses cousins, sa mère la place comme bonne à tout faire chez un huissier de 

Mascara …   

 

… Elle y fait la connaissance du lieutenant Charles de Foucauld.  
 

 
 

En 1883, elle part pour Mostaganem où un directeur de théâtre l’engage pour un rôle de page dans 

« le petit duc », pour 100 francs par mois.  

 

Elle y fait la connaissance du lieutenant Gabriel Malleterre … 

 

En 1884, elle s’embarque pour Marseille. Une épidémie de choléra frappe la cité phocéenne qui 

atteint la jeune fille qui doit être soignée à l’hôpital. 

 

Elle débute malgré tout au Palais de Cristal. 

 

Dans Gil Blas du 26 août 1886 : « Eugénie Buffet, une Algérienne, plus jolie que Fathma. »  

 

Elle se fait engager aux Variétés, dans la pièce "La Grande Duchesse", jouée par Judic, où elle 

rencontre les artistes célèbres de ce temps : Baron, Lassouche, Dupuis, Ève Lavallière, Christian. 

 

Dans le Parisien du 27 juillet 1889 : « Mme Eugénie Buffet est bien connue du monde des théâtres 

et des courses ; elle appartient au Théâtre des Variétés … »  

 

Le 30 juillet 1889, elle comparaît devant la 11ème chambre correctionnelle : elle aurait crié « Vive 

Boulanger ! » au passage du Président de la République. Elle a été condamnée à 15 jours de prison. 

(Source Le Temps du 31 juillet et … le New York Herald !)  

 

Elle se produit ensuite aux Menus-Plaisirs (le Théâtre Antoine aujourd'hui) où elle croise encore 

Louise Balthy, Émilienne d'Alençon, Méaly. 

 

Dans l’Orchestre du 1er décembre 1891 : « Il y a là, pour les Menus-Plaisirs, un élément de succès, 

car Mlles Emilienne d'Alençon, Fanzi, Jane Mary, Eugénie Buffet et Schneider sont de jolies filles 

des plus agréables à voir. »  

 

Dans la Justice du 12 décembre 1891 : « Eugénie Buffet, cette beauté qu’on dit commode … »  

 

 

 

 



Le 2 décembre 1892, elle débute à la Cigale, pour 200 francs par mois.  
 

 
Le Journal du 3 décembre 1892 

 

Dans l’Echo des jeunes du 1er janvier 1893 : « La Cigale. Eugénie Buffet, dans son répertoire 

réaliste, fait florès. Très applaudie. »  

 

En 1893, M. Ducarre, directeur du théâtre des Ambassadeurs, l'engage pour un salaire de 80 francs 

par jour. 

 
 

 

 

 

 

 

 



En 1894, elle chante pour la première fois en plein air pour les pauvres gens. 
 

 
Le Rire du 27 juin 1895 

 

 
Le journal du dimanche du 1er septembre 1895 

 

Le 30 décembre 1897, à Oran, décès de sa mère  

 



  
Le Rideau artistique et littéraire du 1er janvier 1899 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En 1900, elle ouvre dans l’enceinte de l’exposition universelle le « cabaret de la pomme de pin »  
 

  
1900 

 

 
Le réveil bônois du 18 juin 1900 

 



 
 

 

 



 
Le Radical du 13 novembre 1901 

 

En juin 1902, elle lance le « cabaret de la purée », 57 boulevard de Clichy, mais la police l’oblige à 

jouer à bureaux fermés. Le cabaret ferme un an après, démoli en mars 1903. 

 

La « Nouvelle Athènes », place Pigalle, ruine l’artiste et l’oblige à reprendre la vie errante. 

 



 
L’illustration algérienne du 30 novembre 1906 

 

En septembre 1911, elle est à Buenos-Aires … 

 

En décembre 1913 à La Havane … 

 

En janvier 1914 à la Nouvelle Orléans …  

 

Le 29 mars 1914, elle embarque sur le paquebot Rochambeau. 

 

A peine est-elle de retour en France que la guerre éclate : elle se met au service de la Croix-Rouge 

et crée « l’œuvre de la chanson aux blessés ».  

 

En avril 1915, les poilus, au Grand Palais, décidèrent de la nommer leur caporale. Un d'entre eux 

détacha le galon rouge de sa veste et vint l'accrocher sur sa manche. 

 

A Lyon, elle rencontre le général Malleterre, qu’elle a connu lieutenant à Mostaganem en 1883. 

 

En mars 1917, elle est à Madrid … 

 

Le 30 octobre 1917, elle s'embarque sur le Paquebot Samara à destination de Rio de Janeiro. 

 

La paix signée, elle s’en retourne en Amérique. 

 

Le 1er mai 1919, elle donne sa soirée d'adieu à San Francisco. 

 

Le 2 juillet 1919, elle s’embarque sur le paquebot La Touraine, et rentre en France, juste à temps 

pour assister au défilé de la Victoire. 

 

En 1920, on la retrouve aux Noctambules. 

 

En 1922, elle est au Carillon. 

 



Après quelques années à Paris, Eugénie repart, sollicitée par son ami Georges Charton, pour son 

dernier voyage, sur les terres de son enfance, en Afrique du Nord.  

Embarqués à Bordeaux, ils accostent à Casablanca, où est donnée la première représentation, puis 

à Rabat, où elle donne sa représentation devant le gouverneur du Maroc, le maréchal Lyautey, 

lequel lui dédicace un portrait. Grâce à lui, la tournée est reçue partout avec amabilité et 

empressement.  

Mais ses plus agréables moments sont ceux passés en Algérie, sur sa terre natale. 

Elle est invitée à donner sa première représentation à l’hôpital militaire de Tlemcen. 

Après un pèlerinage au cimetière d'Oran, sur la tombe de ses parents, elle donne un autre concert, 

à l'hôpital militaire de cette ville … 

Quelques jours après, elle chante au Théâtre de Mostaganem … 

A Dombasle, elle retrouve Tante Caton la sœur de sa mère… Mascara … Alger, Sétif, Saint-Arnaud, 

Constantine.  

A Constantine, elle joue à l'Hôpital militaire, au Casino et au Cercle Français, devant M. et Mme 

Thomson, venus pour les élections, puis, encore Bône, Souk-Ahras ; Tunis enfin …  



 
1924 

 

 

 



Vers la fin du mois de mai 1924, elle reçoit une dépêche qui devait changer complètement le cours 

de sa destinée : Charles Burguet lui propose un engagement pour tourner son film (muet) « la 

Joueuse d'Orgue », où elle incarne Véronique. Il vient la rejoindre à Vichy pour lui faire signer son 

contrat.  

 
 

Elle donne encore quelques représentations au Casino des Fleurs, sous la Direction de Victor de 

Cottens.  

 

Le 9 juillet 1924, elle met pour la première fois les pieds dans un studio. 

 

Du 15 janvier au 21 juin 1925, elle incarne Letizia Bonaparte dans le Napoléon d’Abel Gance …  

 

Le 31 décembre 1925, elle débute au Casino de Beausoleil. 

 

De janvier à juin 1926, suite et fin du tournage du Napoléon d’Abel Gance. 
 

 



 
Annales africaines du 2 avril 1926 

 

Le mardi 22 juin 1926, le Comœdia organise une représentation au bénéfice d'Eugénie Buffet. Les 

plus grands artistes de Paris ont répondu à l'appel de leur camarade … Léon Daudet, Paul Achard 

(né lui aussi en Algérie) … Gaby Morlay, Maurice Chevalier … Vincent Scotto … 

 

Napoléon sort en avril 1927. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



En 1930, paraît Ma vie, mes amours, mes aventures  

 
 

Le 29 décembre 1932, elle est faite Chevalier de la Légion d’honneur  
 

Sa demande était signée, entre autres, du maréchal Lyautey, de Pierre Benoît, d’Edouard Herriot, 

Jules Cambon, le colonel de la Rocque …  
 

« A chanté durant 3 ans ½ dans les hôpitaux militaires, 18 mois en Amérique du Nord et du Sud 

pour le service de la propagande française, chansons dans les rues « Godillot » et « Madagascar », 

chansons pendant la guerre pour les blessés, en Amérique, Espagne, Afrique du Nord, pour les 

sinistrés du Midi. »  
 

 
1933 



 
Le petit Oranais du 13 février 1933 

 

 

 



Le 10 mars 1934, à Paris 13ème (la Salpêtrière), décès   
 

 
 

 
14 mars 1934 

 



 
 

 

Le Monde illustré du 17 mars 1934 

 

Elle est inhumée au cimetière de Montrouge. 
 

  
 



Deux ans après sa mort, sort un « best-of » de ses chansons  
 

 


